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			Préface

			Dans un livre sur l’argent à destination des femmes entrepreneures, vous vous attendiez peut-être à une préface écrite par une girlboss qui a réussi à faire fructifier son entreprise par centaines de milliers, voire millions d’euros. Ça aurait eu ce côté rassurant : le livre que vous tenez entre les mains est validé par une femme pour qui les stratégies financières n’ont plus de secrets !

			Mais voilà, vous vous retrouvez à lire les mots d’une porte-parole du slowpreneuriat. Un type d’entrepreneuriat dans lequel on fait des business à but humain, et à moyens financiers. Pas l’inverse.

			L’argent est un outil, un résultat, mais jamais le but premier dans mon monde.

			Ça ne signifie pas que dans le slowpreneuriat il n’y a que des entrepreneurs qui vivotent, il y en a même qui font réellement des millions. Mais il y en a aussi qui ont des ambitions financières modestes et qui en sont très heureux.

			Dans mon monde, l’argent est parfois source de pouvoir, mais ce dernier s’acquiert aussi beaucoup par les idées, par la coopération, par la richesse des interactions. D’ailleurs, on parle plutôt d’impact. Ou de pouvoir d’agir.

			Chez nous aussi, on parle de liberté financière, mais elle revêt des formes variées. Pour certaines personnes, il s’agira d’avoir suffisamment d’argent pour pouvoir suivre toutes leurs envies. Pour d’autres, dont je fais partie, il sera plutôt question de sobriété heureuse et choisie, pour être moins dépendante de l’argent pour répondre à leurs besoins. Enfin, il y a plein de gens entre les deux, pour qui c’est tout simplement avoir assez pour vivre confortablement sans s’inquiéter du lendemain et de la prochaine inflation.

			

			D’ailleurs, quand on parle d’argent, plus que de liberté, on parle en fait d’indépendance et de sécurité. Autrement dit : de sérénité. Et croyez-moi, dans l’aventure entrepreneuriale, c’est une alliée précieuse. C’est elle qui vous permet d’avoir de la clarté mentale, de la créativité, de l’empathie, des éclairs de génie dans les moments difficiles, de la patience, de la persévérance, tout en préservant votre santé. Clairement sous-cotée comme émotion !

			Elle vous préserve du stress chronique, celui qui use les corps et qu’on a bien trop banalisé dans notre écosystème entrepreneurial. Dans le slowpreneuriat, tout l’enjeu, c’est de limiter le stress à la source et de prendre soin de soi dans le travail.

			Alors vous voyez, finalement, c’est bel et bien rassurant que Christelle m’ait choisie pour cette préface. Parce que ça donne le ton de ce que vous allez découvrir au fil des pages : une vision de l’argent dans l’entrepreneuriat féminin qui vous apportera une réelle sécurité, intérieure, pérenne. Des outils variés et des stratégies qui voient loin, pour que, ce que vous mettrez en place soit avant tout robuste, et vous permette de rester à flot dans les remous de l’entrepreneuriat, et de la vie.

			Laure Dodier

			Fondatrice de Ma Slow Boîte

		

	
		
			

			Introduction

			Ce livre est le témoignage d’une grande anxieuse de la vie. Et pourtant, je me suis engagée dans l’entrepreneuriat sans imaginer que mes anxiétés allaient s’y amplifier, surtout sur la partie financière.

			J’ai passé treize années dans la fonction publique, sans être fonctionnaire, en enchaînant les contrats à durée déterminée : sept CDD pour être précise. Malgré cette instabilité contractuelle, je n’ai jamais ressenti une anxiété financière aussi forte que lorsque je suis devenue entrepreneure à trente-huit ans. J’avais l’impression de plonger dans le vide. Certes, mes deux années de chômage m’offraient encore l’illusion d’un revenu mensuel, mais le calendrier était lancé : je devais faire mes preuves avant l’expiration de mes droits.

			Mon objectif était clair : me dégager le même niveau de rémunération que lorsque j’étais salariée. J’étais déterminée à y parvenir. Je me suis formée et j’y ai consacré tout mon temps et mon énergie. Jamais je n’aurais pensé être touchée par le sentiment que rencontre la majorité des femmes entrepreneures : celui de vivre des montagnes russes. Et pas n’importe lesquelles : les montagnes russes financières.

			À la fin de mes allocations chômage, à l’automne 2019, j’ai donc décidé de redoubler d’efforts. Mon chiffre d’affaires a enfin décollé. Il n’était pas linéaire, loin de là, mais je gagnais en confiance.

			Puis la vie m’a présenté un autre défi de taille : mon divorce. J’ai compris alors à quel point je comptais sur la sécurité financière apportée par ma vie maritale. Être une entrepreneure mariée à un salarié est une chose ; être une maman solo entrepreneure en est une autre.

			

			Le véritable électrochoc est arrivé lorsque mon avocate m’a demandé d’établir un état des lieux de notre patrimoine et d’estimer ma future pension de retraite. J’appréhendais tellement ce moment que je l’avais repoussé pendant des semaines. Contre toute attente, découvrir ces chiffres a été un puissant déclic pour reprendre en main mes finances. Les cartes allaient être rebattues. À plus de quarante ans, maman et entrepreneure prochainement divorcée, il m’appartenait désormais de bien saisir les nouvelles règles du jeu.

			Durant cette période, j’ai tout ressenti : la honte de vivre cette séparation, la peur irrationnelle de finir « sous un pont », l’inquiétude face à l’avenir. J’ai compris que mon plus grand allié (après l’amour des miens) serait la clarté. La clarté sur mes ressources, mes freins, mes forces et les leviers à activer.

			À cette époque, une business coach m’a partagé une phrase qui a profondément marqué mon parcours, au point d’en devenir mon mantra : « De la clarté découle la sérénité. »

			Fuir sa réalité financière entretient l’angoisse ; y faire face, pas à pas, redonne un sentiment de sécurité. Et j’ai surtout réalisé que cette quête de stabilité financière générait une pression immense. Je m’attachais tellement à mes résultats que je n’arrivais plus à savourer ce nouveau chemin. Comme le dit si bien Maud Ankaoua : « Profite du chemin, ne cherche pas de résultat. Le bonheur est un état d’esprit ; il ne dépend ni de ce qui se passera plus tard ni d’un fait extérieur1. »

			J’ai voulu écrire ce livre pour accompagner toutes les femmes qui se reconnaîtront dans mon histoire : celles qui se sont lancées dans l’entrepreneuriat autour des trente, quarante ou cinquante ans, ou qui s’apprêtent à sauter le pas. Des femmes curieuses, avides d’apprendre, mais qui relèguent souvent les finances au second plan.

			J’ai posé l’intention que ce livre soit le reflet du vécu des solopreneures : coachs, consultantes, thérapeutes, expertes du digital, créatrices de produits artisanaux, professions libérales, professionnelles du bien-être… À toutes ces entrepreneures qui veulent s’épanouir dans leur activité sans avoir à générer des millions sans devoir travailler plus de soixante heures par semaine. Ni évoluer à l’opposé avec un job alimentaire qui n’apporte aucun épanouissement. Toutes ces femmes qui ne veulent pas vivre dans ces extrêmes et qui aiment œuvrer avec ce même désir d’impact et de liberté. Très vite, il m’a paru évident qu’il ne pouvait pas se limiter à ma seule voix. J’ai donc choisi d’y intégrer les récits de femmes entrepreneures à travers des témoignages, des histoires vraies, des fragments de vie.

			

			Enfin, vous le découvrirez au fil des pages, j’aime le concret. J’aime les outils qui facilitent le quotidien, les exercices d’autocoaching qui nous offrent un nouvel angle de vue. J’aime partager, sans réserve, toutes les ressources qui m’ont tant aidée. J’adore apporter des perspectives que vous n’auriez peut-être jamais envisagées, et j’espère que ce livre vous étonnera en ce sens.

			Je vous transmets ici une méthode accessible pour retrouver une forme de sécurité, même avec des revenus irréguliers. Avec des clés pour diversifier vos sources de revenus, valoriser votre activité et construire un socle financier durable. Pour vous et pour les générations à venir.

			Pour que nos filles s’en inspirent un jour. Qu’elles deviennent, ou non, entrepreneures, qu’elles sachent que l’argent ne doit jamais être un frein à leurs projets de vie, mais un tremplin dès lors qu’elles en font un allié.

			Christelle Maussac

			
				
					1 Maud Ankaoua, Kilomètre zéro – Le chemin du bonheur, Éditions Eyrolles, 2017.

				

			

		

	
		
			

			Avant-propos

			Ce livre a pour objectif de transmettre des informations et réflexions à visée éducative et pédagogique autour de la relation à l’argent, de la gestion financière personnelle/professionnelle et des leviers de diversification des revenus.

			Il ne constitue pas un conseil financier, patrimonial, fiscal, juridique ou en investissement, au sens de la réglementation en vigueur. Les exemples, témoignages et stratégies évoqués ont pour seule vocation d’illustrer des concepts et d’inspirer une démarche d’autonomie financière.

			Chaque situation étant unique, je vous invite à vous rapprocher d’un professionnel agréé (conseiller en gestion de patrimoine, expert-comptable, avocat, etc.) avant toute décision impliquant un engagement financier, fiscal ou juridique.

			Bien que ce livre fasse régulièrement référence au contexte français (que ce soit en termes de statuts juridiques ou pour des placements propres au cadre réglementaire national), il a été pensé avant tout pour les femmes entrepreneures du monde entier qui souhaitent reprendre le pouvoir sur leur argent.

			Au-delà des spécificités locales, les principes, prises de conscience et approches que je partage ici touchent à quelque chose d’universel : la relation que nous entretenons avec l’argent, nos peurs, nos élans, nos rêves, et cette envie profonde de construire une sécurité intérieure autant qu’une expansion financière.

			Où que vous viviez, j’espère que vous y trouverez des clés, de la clarté, du courage aussi. Et surtout la conviction que vous méritez une relation apaisée, puissante et souveraine à votre argent.

		

	
		
			

			

			Partie 1

			Montagnes russes financières : identifier les vraies causes

		

	

		
			

			Chapitre 1

			L’effet montagnes russes : causes, mécanismes... et spécificités féminines

			« Ne mesurez pas votre progrès par une ligne droite, mais par la force que vous gagnez à naviguer les courbes, plateaux et glissades occasionnelles. » 

			Nitesh Verma

			Le mythe d’une croissance linéaire et constante

			2018. Journée de formation en comptabilité. Depuis six mois, je m’étais lancée à mon compte en tant que prestataire en webmarketing. Ma voisine de table, directrice RH à temps partagé, générait déjà un joli chiffre d’affaires alors qu’elle n’avait que quelques mois d’activité. Et moi rien, nada. Juste un zéro qui s’affichait sur mes comptes.

			Quand notre formatrice nous a demandé de partager nos résultats, je n’avais qu’une envie : me cacher sous la table toute la journée (voire sous terre si j’avais eu une pelle). J’avais si honte et j’enviais tant les autres entrepreneures qui parvenaient, sans trop de difficultés (semblait-il), à signer de nouveaux contrats clients. Et surtout je ne comprenais pas pourquoi je ne réussissais pas encore à facturer, même a minima…

			

			À vrai dire, j’étais complètement perdue à mes débuts. Je pensais avoir trouvé ma cible (les restaurateurs en manque de visibilité sur Internet), mais je manquais de réseau, d’expertise et surtout de confiance en moi.

			J’étais pressée de faire mes preuves et de me verser un revenu au moins équivalent à celui que je gagnais dans mon ancien poste. J’avais à cœur de montrer à tout le monde que j’avais eu raison de quitter la fonction publique. Je me revois à la sortie de l’école, face à ces mamans qui, avec bienveillance, me demandaient : « Alors, tu en es où, Christelle ? Ça marche bien, ton activité ? Tu as des clients ? » Je bottais souvent en touche, incapable de répondre avec aplomb.

			Peu à peu, j’ai compris que j’avais largement sous-estimé la réalité du lancement d’une entreprise.

			J’avais cette attente d’une croissance rapide, avec un chiffre d’affaires en constante augmentation, jusqu’à atteindre les fameux six ou sept chiffres…

			La réalité du terrain entrepreneurial s’est imposée à moi :

			Un chiffre d’affaires en dents de scie, l’angoisse des fins de mois et des périodes de creux (et pas seulement durant la période estivale !).

			
				
					
				
				
					
							
							[image: ]Qu’appelle-t-on « montagnes russes financières » ?

							Les données officielles ne fournissent pas une mesure fine de la variation mensuelle du chiffre d’affaires pour chaque entrepreneur (les données étudiées étant annuelles).

							Je vous livre ici la réalité pour de nombreuses petites entreprises et microentreprises : un chiffre d’affaires mensuel qui ne croît pas de façon linéaire, avec des hauts et des bas significatifs.

						
					

					
							
							

							C’est une réalité qui est la mienne :

							En 2023, mon entreprise a généré un peu plus de 65 000 € de chiffre d’affaires et a connu des variations certaines. Mon chiffre d’affaires a pu progresser de +150 % entre janvier et février ; et diminuer durant l’été à hauteur de -75 %. Sur cette année-là, je n’ai quasiment jamais généré le même chiffre d’un mois sur l’autre.
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							Concrètement, pour qualifier l’effet « montagnes russes financières », je vous parle donc d’une trajectoire où :

							- Le CA mensuel peut varier d’un mois « haut » à un mois « plus calme », avec une amplitude + ou + marquée suivant les secteurs d’activité, la saisonnalité, etc.

							- Cette variation se produit plusieurs fois dans l’année, rendant difficile une projection fiable sur 12 mois.

						
					

				
			

			Des témoignages sur cette réalité financière se font rares, car ces derniers sont mis sous silence, souvent par honte et culpabilité. Mais aussi parce que l’on valorise l’exceptionnel.

			

			Nous vivons dans une société qui ne voit que ce qui brille. « Le normal » semble moins digne ou moins suffisant.

			Ce qui explique que ce sont plutôt les success-stories qui sont le plus mises en avant. Vous tomberez plus facilement sur des vidéos YouTube intitulées « Mes 5 secrets qui m’ont permis de faire décoller mon entreprise en 30 jours et atteindre 10K par mois » que des vidéos dédiées à des retours d’expérience sincères vous démontrant qu’il ne s’agit pas de jours, mais d’années pour bien vivre de son activité.

			À mes débuts, j’aurais tellement aimé qu’on me dise que c’est NORMAL de ne pas facturer et ni se rémunérer durant les premiers mois de son activité. La réalité est la suivante : Les entrepreneurs mettent en moyenne un à trois ans avant de se verser une première rémunération. En général, guère mieux que le SMIC.

			
				
					
				
				
					
							
							

							[image: ]Interview de Sonia Troutet –Responsable communication de la couveuse d’entreprises AUXIME

							Depuis plus de trente ans, Auxime accompagne les entrepreneurs dans le lancement de leur activité. Implantée principalement en Auvergne–Rhône-Alpes, Auxime fait partie du réseau national de l’Union des couveuses.

							En 2025, cette couveuse a accompagné 174 femmes dans le lancement et le développement de leur projet, et environ 45 % de l’ensemble des porteurs accompagnés [hommes et femmes confondus] ont créé leur entreprise à l’issue de leur parcours.

							Quel est le profil type des entrepreneures accompagnées ?

							Âgées en moyenne de quarante-cinq ans, elles se lancent souvent à un moment de transition professionnelle, après quinze à vingt ans d’expérience salariée (…)

							Leur démarche traduit une recherche d’équilibre et de sens : envie d’autonomie, meilleure gestion du temps, volonté de concilier vie professionnelle et personnelle.

						
					

					
							
							

							Elles restent en moyenne vingt mois en couveuse, quelques mois de plus que les hommes, une durée qui traduit une recherche de stabilité et un rythme de développement plus progressif, souvent associé à la volonté de consolider leur projet avant de s’immatriculer.

							Quel chiffre d’affaires pour les premières années d’activité ?

							En 2024, les entrepreneures accompagnées ont réalisé en moyenne 29 000 € de chiffre d’affaires, toute durée de parcours confondue.

							C’est un résultat encourageant, encore en construction, mais cohérent avec le marché du freelancing.

							Le chiffre d’affaires médian, lui, s’élève à 3 530 € la première année : un niveau représentatif d’une phase de démarrage, où les revenus restent modestes le temps de trouver ses clients et de se faire connaître.

							Ce CA médian faible n’est pas un signe d’échec, mais le reflet naturel d’une phase d’amorçage.

							Toutes les entrepreneures facturent-elles dès la première année ?

							Environ une entrepreneure sur cinq ne facture pas durant sa première année de son contrat d’appui au projet d’entreprise (CAPE)2. C’est une situation courante, observée aussi chez les freelances débutants : entre 15 et 25 % mettent plus d’un an à générer leur premier revenu.

							Les raisons sont multiples : temps de prospection, construction de l’offre, freins à la vente, ou encore choix personnels de rythme (comme une activité à temps partiel ou une formation).

						
					

					
							
							

							Ce chiffre rappelle simplement que le lancement d’une activité prend du temps : faire grandir sa clientèle et la fidéliser demande du temps.

							Observez-vous des périodes plus fortes ou plus calmes dans leur activité ?

							On remarque quelques variations au fil de l’année, sans que les écarts soient très marqués.

							Les mois les plus dynamiques se situent souvent autour d’avril, juillet, octobre et décembre : des périodes propices à la montée en charge des missions ou à la finalisation des projets avant la fin d’exercice des entreprises.

							À l’inverse, août reste le mois le plus calme, tout comme février, où l’activité tend naturellement à ralentir.

							Ces rythmes reflètent les cycles habituels des métiers de services B2B, influencés par les calendriers de projets et les périodes de congés.

						
					

				
			

			L’effet montagnes russes financières et ses causes

			Quand on est à son compte, il est normal que le chiffre d’affaires fluctue, et ce, même après plusieurs années d’exercice.

			Les variations s’expliquent par différents facteurs :

			- La nature même de l’activité d’entrepreneur : même lorsqu’on exerce à plein temps, ces variations sont fréquentes. Un mois avec de nombreuses ventes peut être suivi d’un mois plus calme, selon l’évolution du marché, la saisonnalité de son secteur (notamment la période estivale qui pénalise de nombreuses activités)… Ce n’est pas un signe d’instabilité, mais une caractéristique structurelle de l’entrepreneuriat.

			

			- Le contexte macroéconomique : l’inflation, les mesures fiscales et réglementaires (comme un abaissement du seuil de la TVA), accentuent les baisses et hausses des revenus des entrepreneurs.

			- Des changements majeurs (comme l’arrivée de l’IA), des crises que nous ne pouvions pas prévoir, comme celle du Covid : entre 2019 et 2020, le revenu des entrepreneurs se replie (-7,2 % pour les autoentrepreneurs3).

			- Des aléas personnels comme la naissance d’un enfant, les séparations, les deuils, les maladies, le burn-out, l’expatriation.

			- La variabilité des rythmes humains : les cycles mensuels pour les femmes impactent leur énergie et leur humeur. Une étude menée aux Pays-Bas4 sur plus de 32 000 femmes a estimé qu’en moyenne, les femmes perdaient près de 9 jours de productivité par an à cause des symptômes menstruels.

			Tous ces facteurs (économiques, structurels ou personnels) expliquent en partie pourquoi les finances de notre entreprise évoluent rarement de manière linéaire. Mais si l’on regarde de plus près, ces fluctuations prennent souvent des motifs encore plus concrets et récurrents. En d’autres termes, le « yoyo financier » n’est pas un phénomène aléatoire : il suit des schémas bien identifiables, qui se répètent d’une entrepreneure à l’autre.

			

			Voici cinq schémas parmi les plus courants :

			1. Le schéma du chiffre d’affaires saisonnier

			- Description : votre chiffre d’affaires suit souvent un rythme calendaire, avec des périodes hautes au printemps et à l’automne, et des creux récurrents comme en août et la période des fêtes de fin d’année.

			- Typique de : coachs, formatrices, métiers liés au cycle scolaire ou des entreprises (ex. : les coachs en orientation scolaire, DRH externalisés…).

			- Ce qu’il révèle : une activité dépendante des cycles naturels du marché.

			
				
					[image: ]
				

			

			Courbe type : deux vagues franches dans l’année, semblables à un « M » arrondi.

			2. Le schéma du chiffre d’affaires à lancements

			- Description : un fort démarrage (enthousiasme, nouveautés, nouveaux clients) suivi d’un plateau de plusieurs mois avant la prochaine montée.

			- Typique de : entrepreneures qui enchaînent les projets ou lancements de programmes.

			

			- Ce qu’il révèle : un business encore centré sur la phase d’« impulsion » sans stratégie de consolidation.

			
				
					[image: ]
				

			

			Courbe type : une forte poussée au démarrage, puis une longue ligne quasi plate avant une nouvelle poussée.

			3. Le schéma « one-shot dépendant »

			- Description : un gros contrat ou une mission conséquente génère plusieurs milliers d’euros, suivis de mois très calmes.

			- Typique de : consultantes, freelances, formatrices B2B dépendantes de quelques gros clients.

			- Ce qu’il révèle : une dépendance à une poignée de clients ou contrats ponctuels.
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			Courbe type : une grande pointe unique, suivie de trois ou quatre mois presque plats.

			

			4. Le schéma « promos en pics »

			- Description : l'activité explose pendant les périodes de promotion, de soldes ou de lancement d’offres, puis redescend rapidement.

			- Typique de : infopreneures, e-commerçantes, coachs qui communiquent surtout en période de vente.

			- Ce qu’il révèle : un modèle basé sur la rareté et l’urgence, mais qui fatigue à long terme.
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			Courbe type : plusieurs dents de scie marquées, comme un électrocardiogramme.

			5. Le schéma multifacettes

			- Description : vous lancez beaucoup d’actions sans fil conducteur clair : plusieurs offres, canaux, collaborations, mais sans vision stratégique.

			- Typique de : entrepreneures multicentres d’intérêt, des profils créatifs, des adeptes du « test & learn ».

			- Ce qu’il révèle : un trop-plein d’énergie dispersée qui empêche la régularité.
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			Courbe type : fluctuations rapides, irrégulières, sans logique apparente.

			Dans quel(s) schéma(s) vous retrouvez-vous cette année ?

			En 2023, je me suis très clairement retrouvée dans les schémas 4 et 5 : 10 offres créées, dont le lancement de mon premier Sommet en ligne, des week-ends d’éducation financière, des séminaires business, des nouveaux ateliers en ligne… Une année riche en multiprojets avec de nombreux lancements, mêlée à un sentiment de dispersion et une grande fatigue en fin d’année !

			Identifier le « motif » dominant de nos fluctuations est une première étape pour en comprendre la mécanique. Des pistes d’action se dégagent pour chaque schéma et nous en reparlerons plus loin dans ce livre (cf. partie 3 « Croissance entreprise »).

			Mais au-delà de tous ces facteurs de fluctuation, il existe aussi une autre cause plus subtile, plus intime : celle de l’énergie investie dans notre entreprise. Elle joue un rôle déterminant dans la régularité de nos résultats financiers.

			

			Le baromètre de notre énergie entrepreneuriale

			Et si le problème n’était pas notre entreprise et l’instabilité de notre chiffre d’affaires, mais nous et nos actes manqués ?

			Par exemple, vouloir plus de clients et pourtant limiter nos actions de prospection. Ou bien encore : vouloir gagner en visibilité en ligne, mais ne plus rien publier depuis des semaines sur les réseaux sociaux.

			Nous savons rationnellement qu’on devrait agir avec une stratégie bien définie, et cependant on ne le fait pas ou plus.

			Comme si l’élan, qui nous avait portées à nos débuts, nous avait quittées.

			Parfois, ce n’est pas un manque de stratégie, mais un trop-plein de tout le reste : fatigue, dispersion, peur du regard des autres, doutes…

			Notre charge mentale déborde, notre énergie vacille, et avec elle, notre régularité dans l’action.

			
				
					
				
				
					
							
							Nous attendons de la constance dans nos résultats financiers. Alors que la constance se joue à un autre endroit : elle se joue au niveau de notre énergie investie dans notre entreprise.

						
					

				
			

			Notre énergie est-elle réellement constante pour arriver à suivre l’évolution (elle aussi constante) de notre entreprise ?

			

			Et si, avant de vouloir « faire plus », nous prenions le temps de regarder comment nous nous sentons vraiment dans notre business aujourd’hui ?

			Parce que nos actions (ou nos inactions) sont souvent le reflet direct de notre état intérieur. Avant d’ajouter de nouvelles stratégies ou de culpabiliser sur notre manque de régularité, faisons un pas de côté pour observer ce qui se passe à l’intérieur de nous.

			C’est là que je vous propose un exercice simple et percutant : prendre la température de votre énergie entrepreneuriale. Cet instant d’introspection vous permettra de mettre des mots et des notes sur ce qui vous nourrit, ce qui vous pèse, et ce qui fuit sans que vous vous en rendiez compte. Vous verrez à quel point votre énergie est le carburant de votre chiffre d’affaires futur.

			Le baromètre de votre énergie entrepreneuriale

			Et si votre chiffre d’affaires de demain dépendait directement de votre niveau d’enthousiasme d’aujourd’hui ?

			Ce petit exercice (10 minutes suffisent) est un moyen rapide et puissant pour mesurer votre énergie et voir où elle se situe réellement.

			L’idée n’est pas de vous juger, mais d’observer :

			- Ce qui vous donne de l’élan et vous nourrit en ce moment.

			- Ce qui vous pèse ou vous vide sans que vous vous en rendiez compte.

			- Où vous pourriez ajuster pour remettre de la vitalité dans votre business.

			Ce baromètre vous permet de mettre en lumière l’invisible avant qu’il ne devienne visible dans vos résultats financiers.

			

			Parce que la qualité de votre lien avec votre entreprise se reflète dans sa croissance. Et parce que ce que vous ressentez aujourd’hui, c’est souvent ce que votre business exprimera demain.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Indicateur

						
							
							Note entre 1 à 5

						
							
							Commentaire facultatif

							(Pourquoi cette note ?)

						
					

				
				
					
							
							Quand vous parlez de votre offre phare

							Exemples :

							- Note 1 => Vous avez du mal à en parler, vous hésitez, vous avez peur d’être perçue comme « vendeuse », cela vous ennuie…

							- Note 5 => Vous en parlez avec passion et naturel, vous pourriez en discuter pendant des heures tellement vous y croyez.

						
							
							
					

					
							
							Quand vous échangez avec vos client(e)s actuels

							Exemples :

							- Note 1 => Chaque rendez-vous vous semble lourd, vous redoutez leurs mails ou demandes.

							- Note 5 => Les échanges vous donnent un boost d’énergie et vous vous sentez utile et alignée.

						
							
							
					

					
							
							

							Quand vous préparez et publiez des contenus (réseaux, mails, etc.)

							Exemples :

							- Note 1 => Vous procrastinez, vous passez des heures à vous demander quoi poster, vous n’avez plus d’idées.

							- Note 5 => Les idées viennent facilement, vous prenez plaisir à créer et à partager.

						
							
							
					

					
							
							Quand vous regardez votre agenda/vos priorités

							Exemples :

							- Note 1 => Vous ressentez un poids, votre agenda vous paraît ingérable et vous n’avez pas envie d’attaquer votre to-do.

							- Note 5 => Votre agenda vous donne une vision claire, vous êtes motivée et vous sentez que vos priorités vous portent.

						
							
							
					

					
							
							

							Quand vous pensez à vos finances pros (revenus, factures, charges)

							Exemples :

							- Note 1 => Cela vous stresse, vous évitez de regarder vos comptes ou de faire votre compta.

							- Note 5 => Vous êtes en paix avec les chiffres, vous savez exactement où vous en êtes et vous sentez que vous avancez.

						
							
							
					

					
							
							Quand vous imaginez les 3 prochains mois

							Exemples :

							- Note 1 => Vous ressentez de l’incertitude, voire de la peur. Y penser est anxiogène.

							- Note 5 => Vous êtes enthousiaste et confiante ; vous avez hâte de voir vos projets se concrétiser.

						
							
							
					

				
			

			Une fois que vous avez rempli le tableau :

			1.Identifiez les zones basses (notes 1 à 3)

			Ce sont vos « voyants rouges ». Elles signalent une perte de vitalité qui peut, si elle dure, freiner votre chiffre d’affaires.
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